
CETTE SEMAINE dans la Paroisse 
 

Samedi 25 février Messes à 11h00 et 18h00 (messe anticipée) 
Dimanche 26 février Messes à 9h00, 10h30 et 18h00 
Lundi 27 février  Messe à 18h00, 18h30 Conseil économique 
Mardi 28 février               Messes à 11h00 et 18h00                                       
Mercredi 1° mars CENDRES 11h00 et 18h00 Messes 
                                          18h45   Répétition de la Chorale 
Jeudi 2 mars  Messe à 11h00 et 18h00 
Vendredi 3mars                Messe à 11h00 et 18h00 

                            17h00 Adoration 
                                          19h00 Assemblée catéchuménale 
Samedi 4 mars  11h090 Messe        18h00 messe anticipée 
Dimanche 5 mars Messes  9h00, 10h30 (chorale) et 18h00 

                                       Carême à NOTRE DAME. 
 
Le mercredi 1° mars : Mercredi des Cendres 
Messes ee Imposition des Cendres aux messes de 11h00 et 18h00 
 
          CARËME  à NOTRE-DAME   “ Convert issez-vous !” 
 
Retraite  de  Carême, préchée par le  Père Philippe Asso en la Basilique Notre-Dame  
 
Mardi 7 mars :    « L’appel à la Conversion » 
Mardi 14 mars :   « Les trois voies de la Conversion » 
Mardi 21 mars :   « Convertis par la Pâque » 
Mardi 28 mars :   « Comment discerner mon péché ? » 
                      de 18h30 à 19h15 (possibilité de participer à la messe qui précède à 18h00 
 
 
�  Les Heures musicales vont reprendre au mois de mars et avril : 
4 dimanches après-midi à 15h30 
         Dimanche 12 mars : Passion et Résurrection du Christ 
                                             avec Mathieu Peyregne 
         Dimanche 19 mars : 2 trompettes et orgue avec Laurent Fievet 
         Dimanche 26 mars : Le Corou de Berre, chante musique sacrée 
         Dimanche 2 avril :   Bach, Vivaldi Haydn  avec Ristretto 
 
4 après-midi de musique sacrée avec chœurs, instruments et orgue 
pour la modique somme de 15 €. 

 
 

 

 
 

 LE LIEN          N°343 
            Basilique et Paroisse Notre-Dame 
											Basilique	Notre-Dame																									notredame.nice@orange.fr							
																04	93	88	73	63																																	site	paroissial	:		www.	notredame-nice.com														

        25 et 26 Février 2017 – 8° dimanche ordinaire 
                                                                      	
                                    Son Royaume,  c’est nous 
N’ayons pas peur, car le Seigneur est avec nous. « Nous pouvons tomber, 
mais à la fin, nous tombons entre les mains de Dieu et les mains de Dieu 
sont de bonnes mains », confiait Benoît XVI à de grands malades. Notre 
seule garantie devant la mort sera le Seigneur. Une telle confiance doit 
aussi nous habiter au quotidien. Tous les jours, des soucis s’accumulent et 
nos peurs peuvent se multiplier. Nous n’avons pas seulement peur de la 
mort, mais aussi de la misère, de la maladie, de perdre un travail ou l’estime 
d’un collègue, l’affection d’un enfant, l’amour d’un conjoint ou la confiance 
d’un ami… Incertains d’être aimés, nous cherchons à nous rassurer par nos 
propres moyens. L’argent, le travail, notre statut social ou le regard de 
l’autre deviennent alors autant de maîtres. Mais c’est oublier l’amour de 
Dieu et sa fidélité. 

Pour vérifier notre réponse au Seigneur, examinons nos priorités. Un 
attachement excessif aux richesses de ce monde, courir d’activités en 
activités peut être le signe que notre confiance en lui a encore besoin de 
grandir. Chercher d’abord son Royaume et sa justice, c’est rendre à Dieu 
son dû en acceptant qu’il règne sans partage dans nos vies. Dieu veut 
demeurer en chacun pour que nous trouvions en lui nos raisons de vivre. 
Son Royaume, c’est nous. Ne laissons pas l’argent nous gouverner, le 
travail nous étourdir ou les misères de l’âge nous inquiéter outre mesure. 
Qu’il fasse en nous sa demeure et nous nous reposerons sur lui. Il prendra 
soin de chacun. Dieu est une valeur sûre nous dit saint Paul. Il ne peut nous 
décevoir. 

Père Vincent Leclercq, assomptionniste. 



	
Chant	d’ouverture	
2	–	Dieu,	qui	nous	apprends	à	vivre	,	Aux	chemins	de	la	Vérité.	(bis)	

Pour	lever	le	jour,	Fais	en	nous	ce	que	tu	dis!	
Pour	lever	le	jour,	Fais	jaillir	en	nous	l'Esprit!	
		

4	–	Dieu,	qui	a	ouvert	le	livre,	Où	s'écrit		notre	dignité.	(bis)	
Pour	tenir	debout,	Fais	en	nous	ce	que	tu	dis	

						Pour	tenir	debout,	Fais	jaillir	en	nous		l’Esprit	!	
				
Lecture	du	livre	du	prophète	Isaïe		Is	49,	14-15)	
Jérusalem	disait	:	«	Le	Seigneur	m’a	abandonnée,	mon	Seigneur	m’a	oubliée.	»	Une	
femme	peut-elle	oublier	son	nourrisson,	ne	plus	avoir	de	tendresse	pour	le	fils	de	
ses	entrailles	?	Même	si	elle	l’oubliait,	moi,	je	ne	t’oublierai	pas,	–	dit	le	Seigneur.	

	PSAUME				(Ps	61	(62),	2-3,	8,	9)	

R	

Je	n’ai	de	repos	qu’en	Dieu	seul,	mon	salut	vient	de	lui.	
Lui	seul	est	mon	rocher,	mon	salut,	ma	citadelle	:	je	suis	inébranlable.	

Mon	salut	et	ma	gloire	se	trouvent	près	de	Dieu.	
Chez	Dieu,	mon	refuge,	mon	rocher	imprenable	!	

Comptez	sur	lui	en	tous	temps,	vous,	le	peuple.	
Devant	lui	épanchez	votre	cœur	:	Dieu	est	pour	nous	un	refuge.	

Lecture	de	 la	première	 lettre	de	 St	Paul	 apôtre	aux	Corinthiens	 (1	 Co	 4,	1-5)							
Frères,	 que	 l’on	 nous	 regarde	 comme	des	 auxiliaires	 du	 Christ	 et	 des	 intendants	
des	mystères	 de	 Dieu.	 Or,	 tout	 ce	 que	 l’on	 demande	 aux	 intendants,	 c’est	 d’être	
trouvés	dignes	de	confiance.	Pour	ma	part,	 je	me	soucie	 fort	peu	d’être	 soumis	à	
votre	jugement,	ou	à	celui	d’une	autorité	humaine	;	d’ailleurs,	je	ne	me	juge	même	
pas	moi-même.	 	Ma	 conscience	 ne	me	 reproche	 rien,	mais	 ce	 n’est	 pas	 pour	 cela	
que	 je	 suis	 juste	:	 celui	 qui	 me	 soumet	 au	 jugement,	 c’est	 le	 Seigneur.	 	Ainsi,	 ne	
portez	 pas	 de	 jugement	 prématuré,	 mais	 attendez	 la	 venue	 du	 Seigneur,	 car	 il	
mettra	 en	 lumière	 ce	 qui	 est	 caché	 dans	 les	 ténèbres,	 et	 il	 rendra	manifestes	 les	
intentions	 des	 cœurs.	 Alors,	 la	 louange	 qui	 revient	 à	 chacun	 lui	 sera	 donnée	 par	
Dieu.	

Alléluia.	Alléluia.	Elle	est	vivante,	énergique,	la	parole	de	Dieu	;	elle	juge	des	intentions	et	des	
pensées	du	cœur.	Alléluia.	(cf.	He	4,	12)	

Évangile	de	Jésus	Christ	selon	saint	Matthieu																																																														
En	ce	temps-là,	Jésus	disait	à	ses	disciples	:	«	Nul	ne	peut	servir	deux	maîtres	:	ou	
bien	il	haïra	l’un	et	aimera	l’autre,	ou	bien	il	s’attachera	à	l’un	et	méprisera	l’autre.	
Vous	ne	pouvez	pas	servir	à	la	fois	Dieu	et	l’Argent.	C’est	pourquoi	je	vous	dis	:	Ne	
vous	souciez	pas,	pour	votre	vie,	de	ce	que	vous	mangerez,	ni,	pour	votre	corps,	de	
quoi	vous	le	vêtirez.	La	vie	ne	vaut-elle	pas	plus	que	la	nourriture,	et	le	corps	plus	
que	les	vêtements?	Regardez	les	oiseaux	du	ciel:	ils	ne	font	ni	semailles	ni	moisson,	
ils	n’amassent	pas	dans	des	greniers,	et	votre	Père	céleste	les	nourrit.	Vous-mêmes,	
ne	valez-vous	pas	beaucoup	plus	qu’eux	?	Qui	d’entre	vous,	en	se	faisant	du	souci,	
peut	 ajouter	 une	 coudée	 à	 la	 longueur	 de	 sa	 vie	?	 	Et	 au	 sujet	 des	 vêtements,	
pourquoi	se	faire	tant	de	souci	?	Observez	comment	poussent	 les	 lis	des	champs	:	
ils	ne	travaillent	pas,	 ils	ne	filent	pas.	Or	 je	vous	dis	que	Salomon	lui-même,	dans	
toute	 sa	 gloire,	 n’était	 pas	 habillé	 comme	 l’un	 d’entre	 eux.	 	Si	 Dieu	 donne	 un	 tel	
vêtement	à	l’herbe	des	champs,	qui	est	là	aujourd’hui,	et	qui	demain	sera	jetée	au	
feu,	 ne	 fera-t-il	 pas	 bien	 davantage	 pour	 vous,	 hommes	 de	 peu	 de	 foi	?	 Ne	 vous	
faites	 donc	 pas	 tant	 de	 souci	;	 ne	 dites	 pas	:	 ‘Qu’allons-nous	 manger	?’	 ou	 bien	:	
‘Qu’allons-nous	boire	?’	ou	encore	:	‘Avec	quoi	nous	habiller	?’	Tout	cela,	les	païens	
le	 recherchent.	 Mais	 votre	 Père	 céleste	 sait	 que	 vous	 en	 avez	 besoin.		Cherchez	
d’abord	le	royaume	de	Dieu	et	sa	justice,	et	tout	cela	vous	sera	donné	par	surcroît.	
Ne	 vous	 faites	 pas	 de	 souci	 pour	 demain	:	 demain	 aura	 souci	 de	 lui-même	;	 à	
chaque	jour	suffit	sa	peine.	»	
	
Prière	universelle	

	
	
Chant	de	communion	
Entre	nos	mains,	tu	es	le	pain,	entre	nos	mains	tu	es	la	vie,	
Ouvre	nos	mains	pour	donner	le	pain,	ouvre	nos	mains	pour	donner	la	vie	.	
	
Ces	mains,	croisées	par	l’amitié,	formant	comme	une	chaîne,	
Ces	mains,	qui	serrent	une	autre	main,	et	redonnent	confiance,	
Ces	mains,	quand	elles	partagent	le	pain,	chantent	ta	gloire.	
	


